(a cource

Un lion habitait préc dune cource ; un aigle
Y venait boire aucci.
Or, deux hérog, un jour, deux roic — couvent Dieu régle

CA a/ect/ne'e arngl —

Vinrent a cette cource o dec palmiers attirent
Le pasccant hacardeux,
Et, cétant reconnus, cec hommee ce battirent

Et tombeérent tous deux.

( aigle, comme ile mouraient, vint planer cur leurs tétec,
Et leur dit, rayonnant :
& Voug trouviez [univers trop petit, et vous métes

Quune ombre maintenant !



« 0 princes ! et voe o¢, hier pleine de jeunecce,
Ne ceront pluc demain
Que de¢ cailloux mélés, cans quon les reconnaicce,

Aux pierrec du chemin /

& Incencée ! & quoi bon cette querre Apre et rude,
(e duel, ce talion ... »
Je vic en paix, moi [aigle, en cette colitude,

Avec lui, le lion.

& Noug verone tous deux boire & la méme fontaine,
Roie dang le¢ mémee lieux ;
Je lui laicce le boic, [ montagne et (a plaine,

Et je garde lec cieux. »
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